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$1 tu vis a0 e ſſe obnox ius (e ſaii, nolt bebere | 
que mundi ſunt : ſed fi habes divitias y 
ohnoxius es Cuſaris ſi v nihil Regs 
aebere trend may omnia. 
| 7 S. Ambrof, 


Seeg, II eſtjuſte g que pour 


E defenſe commu— 
* 1 ne, chaque Citoſen 
» ſo: pret. de repan- 
Me 
* fy 2 * dre ſon ſang, il ne 
eſt pas moins d'exi, ger qu 1 ſucrike 
une partie de ſon Bien aus frais in- 


1 {parables de Pad miniſtration ;, & 


comme cette adminiſtration fe 1104 
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ve, ſuivant la conſtitution de l' Etat, 
entre les mains d'un ſeul ou de plu- 
ſieurs, c'eſt a cette Puiſſance motrice 
qu'appartient le droit d'eſtimer, de 
regler & d'ordonner la quantitèé, la * 
forme & la qualité de cette cotiſa. 
tion. Dans les Pays où la Demo- 
cratie eſt erablie , ce Droit appartient 
au Peuple; c'eſt en lui que reſide 
cette Puiſſance : Elle appartient aux 
Nobles, aux Senateurs chez les Peu- 


ples ſoumis à l Ariſtocratie. Enfin, 


dans les Monarchies , c'eſt au Mo- 
narque à regler „ à ordonner , a 
preéſcrire les imports. C'eſt meme , 


nous oſons le dire, de toutes les par- 


ties de fa puilance celle on il eſt & 
doit &tre le plus abſolu. On la com- 
pareroit à celle du Deſpote, ſi la 
nature de Vaurorite de celui-ci n'ẽ- 
toit diametralement oppoſee a celle 


de Vautre. Tout eſt eſclave du Deſ- 


pote, tout agit, travaille , cultive 


pour le Deſpote. Il peut impoſer 


Fun ſans impoſer Vaurre. II laiſſe 


par'bonte a celui-ci ce qu'il peut exi- 
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ger de celui-la. Le wy Tangle au 
contraire, eſt l homme de l' Etat: ſon 


| pouvoir 11 Pemprunte de Etat 5 & 


Pexerce pour le bien de VErat. Les 
limites de fa puiſſance ſont Vurilite 


& ravantage de Etat. Les Loix 
ſont ſes juges, mais lui ſeul a le 
droit de les eren Il ne doit 
E perſonne compte de ſa conduite, 


de ſes vites , de ſes projets & de ſes 
deſſeins : Seul & ſans Vapprobation 
de perſonne „il prend pour les faire 
reuſſir les meſures qu'il croit conve- 


nables. De cette puiſſance du Mo- 


narque & de la neceflite de ſon eten- 
due „ s'enſuit eſſentiellement pour 
tous ſes: Sujets, une obligation d'o- 


= beir a ſes ordres & de remplir 
les charges qu'il leur impoſe , ſoit 


qu'elles ſoient réelles, ſoit qu'elles 
ſoient perſonnelles: leur Bien n'eſt à 
eux qu'a cette condition, & cette 
condition eſt d'autant plus juſte , que 
de la depend la conſervation de I E- 
tat, & par conſequent celle de tous 


les Membres qui le compoſent. 
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Cette liaiſon de Vinteret general 
au particulier, rend tellement les 


charges de VEtat inherentes aux 


|  Biens de tous les Citoyens, que 
comme il n'y en a aucun qui puiſſe 
gy ſouſtraire , il n'y a auſſi aucune 
Puiſſance qui puiſſe effacer ce carac- 
tere. Le Monarque a bien la puiſ- 


ſance de ſuſpendre le droit de VE- 


tat { des raiſons de politique, d' uti- 
lite rendent cette ſuſpenſion lẽgitime) 
mais il ne peut pas la rendre irre- 
vocable & impreſcriptible : elle ceſſe 
lorſque Vavantage qu'elle procuroit 
ne ſubſiſte plus, ou lorſque les in- 
convéniens qui en naiſſent ſont au- 
deſſus du bien qu'on en retiroit. 


Leg, premiers temps de notfe Mo- 
narchie ont été des temps de trou- 
bles & de confuſion. Nous n'avions 
alors, a proprement parler, qu'une 
forme de gouvernement bien impar- 
faite: cependant des lors la puiſ- 
ſance d' impoſer reſidoit dans la per- 
ſonne du Souverain, les Naturels 


du Pays y Etoient accolitumes , les 


Empereurs ' Pavoient exercee , il ne 


parut pas extraordinaire que celui 
qui ſuccẽdoit a leur puiſſance, ſuc- 
cedat auſſi a tous les droits qu'elle 
donnoit. Ceux memes qui pendant 


long- temps s'y etoient ſouſtraits , re- 
connurent que ce privilege & cette 


exemption du tribut leur ayant ere 


d accordes par les Empereurs , ceux 


qui montoient ſur leur Trone pou- 
voient les leur 6ter ou les leur 
confirmer, & que la ſoumiſſion 
qu'ils leur devoient ne devoit (4) 
etre ni moins erendue , „ ni moins 
exacte. 
Auſſi les vit-on toujours reſpecter 
les droits du Trone. Tout erendus 


u' ils etolent, ils etolent juſtes, 


1 fa) Tides neceſſi rate | ſubditi dee „ non 
3 ſelum propter iram ſed etiam propter con ſcten- 


tram, Suhjecti eſtote ſive Regi, five pre- 


2 cellentt, ſive Ducibus, diſoit ſaint Paul aux 
RKRomains. 


Tu ſeras FULLER „ diſoit faint wks - 


zu Seigneur & aux Seigneurs, & tu y ſeras 


loumis avec crainte & reſpe a comme @ 
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: P.image de Dieu. 


& par n il falloit s' V ſoumettre. 
Trop d'Auteurs en ont parle avant 
nous pour qu'il ſoit neceſſaire de le 
prouver, & le ſiecle ou nous vivons 


eſt trop eclaire pour qu'on puiſſe 


douter du droit des Rois de nom- 
mer (a) aux Abbayes & aux Eve- 
chés, de celui d'exiger un ſerment 
de fidelite de ceux qui en Etoient 


pourvũs, de celui de limiter la puiſ- 4 


ſance d'acquerir & de poſſeder, ( 


d'admettre (c) dans les Ordres ſa- 


2) vertot, Diſſertation ſur la nomina- 
tion aux Evechẽ 5s & aux Abbayes. 

Differtation ſur le ſerment des Fveques 
Meémoires de PAcadémie des In cri pe ons, 


Le Concile de Latran affemblé pat 7 
Leon VIII,, declare que VEmpercur O:hon 
a le droit J.elire le Pape comme il ic jz- 


getz 2 propos. 


Nous ne parlons pas du esel de Rom?: 


aſſemb par le Pape Adrien Perrier 
Van „ 


mules de Marcu! phe ; aud D. Bouquet. 


c Idem. Majorin Co:: egue de Leon. 


de Conner i volle aux Relic S.cule; a2 


% Talon, Droit des is For. ff 


ys 
N 
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Yan 458, fit une Loi par laque!'e i! ae ; 
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ions. 

Pat! 
hon 
e j2- 


Rome BY 


mer, 


erẽs, q aſſembler des Synodes, des 
Conciles, (a) d'y faire des Régle- 


mens de diſcipline , % & de les 


quarante ans. ce far à la prizre de faint 


Leon que cette Loi fut donnee, 

Maurice en fit une pour empè her qu'on . 
donnar. les Ordres ſacrés a ceux qui {cr- | 
voient dans les Armevs, Saint Greyoire, 
quoiqu't, Ja criit injuſte , ſe contenta den 


faire des repre: entations a 'Empereur.; & 


voyant qu'elles n'avoient point d'effet, il la 
publia, Par la il rempliſſoit, diſoit- F le 
devoit d' Eveque & celui de Svjer ; hun en 
publiant la Loi, Vaurre en remontrant a 
Empereur les raiſons qu'il avoit bout la 
trouver injuſte. 

Charlemagne donna avi un Edie 


pour empecher , 6s le nombre des Moines 
zaccrùt. 


fa) Lan gr, le Concile d'Otleans fir 
2fl:mble par les Ordres de Clovis, Les (Ca 
nons furent preſentesy a ce Prince, On le 
pria de les approuver , af quis teguſlent 
par la une nouvelle force, 

Paſquier dit que : ſou:: la premiere Race, 


Ic: Voit conſervoient dans curs Palais les 


Attcs des Concil an 


(6). Juſtinien defendit aur Eytgue⸗ 4 
aue rj, jãqdnication Lalit que 


— a 
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publier avant d'en avoir obtenu la 


per miſſion du Souverain. Tous ces 


droits ſont inconteſtables, & ne ſont 


pas moins de Veſſence de VAvtorite 
Royale, que celui de pouvoir legi- 
timement impoſer les Biens de ! E- 
gliſe , dont les Rois Merovingiens 
ont joui & pu jouir. Nous ſcavons 
qu' apres tout ce qui a été Ecrit ſur 


cette matiere, il eſt bien difficile 82 
dire quelque choſe de nouveau 


mais comme nous n'ecrivons ni par 
vanite , ni par ambition , nous ne 
rougirons pas d'ayouer que c'eſt à 
ceux qui nous ont precedes dans la 
meme caricre que nous ſomines re- 
devables de la plus ſaine partie des 


n dont nous allons nous ſervir. 
La ſmplicits des premiers ſiecle: 


del Epliſe stant Evanouie , les ri- 


cheſſes ayant pris la place de la pau- 


cauſe est été auparavant prouyee dans let 


formes. 
Saint Louis fit plus, ;1 voulut que les 


Juges leculiets en connulent, 
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vrete e „ Lorgueil Seleva 


la bientét un trone ſur les debris de 
de: 3 celui de lhumilite : il ofa attaquer 
les droits des Souverains. II avoit 
ite profité de leur foiblefle pour s'ele- 
"* ver, il sen prevalut pour ſe rendre 
E- | } independant. Bientor on meprila les 
ordres des Princes de la terre, bien- 
4 tot on brava leur puiſſance : on ſe 
crut au-deſſusd'eux : on voulut le per- 
ſuader aux autres, on eſſaya de les en 
13 ; faire convenir eux-memes. Des mo- 
par mens favorables ſe preſenterent ; c'e- 
toient ceux du trouble & de la con- 
a2 fuſion, de lignotance, & par conſè- 
quent du fanatiſme. Il fat aiſs de prẽ- 
vente les elprits „& de cette preven- 
tion on obtint des droits, des pri- 
vileges qu'on n'auroit jamais du de- 
mander, & qu'on auroit toujours 
ꝛ fuſes, ſi une crainte mal entendue, 
3 ſi une piété outree , ſi un zele de 
religion peu regie ne les avoient ar- 
$ raches. 4 
; lee La France toujours attentive aux | 
droits de ſes Souverains , toujours 
jalouſe de la gloire de leur Trone , 


rv 
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far de tons les Pays de la Chre. 
tiente , le ſeul qui ſcut connoitre G & 
diſtinguer les droits du Sceptre & 
ceux du Sacerdoce. Elle ſeule ſgut 
honoter l'un ſans avilir autre: en-? 

quoi elle fut parfaitement ſecondée 
par ſes Rois. Tous les coups qu on 
eſſaya de porter a leur autorité, 10 
eurent la force de les repouſſer. Ils 
rendirent aux Miniſtres de la Reli- 
gion tous les reſpects que deman- 
doit la ſainteté de leur caractere, 
mais ſans negliger Pobciffance” qu'ils 
etojent en droit d'en exiger. Par re- 
connoiſſance, par piete ils èlevèrent 
des Temples au Roi des Rois. Par 
charite , ils firent batir des maiſons, 
ou Findigence , les infirmites eroient | 
cue & ſoulagtes 3. Od l'inno- Fa 
cence etoit d&fendue & protegee. Ils 
ornerent , its embellirent', ils do- 
 rerent les Maiſons religieuſes & four- | 
nirent abondamment a tous les be- 
ſoins des Miniſtres de la Religion. 


Ils firent plus , ils leur accorderent 
des hongeurs „des immunites , als: 


hre- ih à titre de Apes dete & de 
e & Pumiſſ on, comme pluſieurs autres 
2 & Princes avoient fait. Le droit du 
ſcur - rone ou ils erojent aſſis ecoirt ſacrè: 
en Als furent bien Eloignéès de ſonger I 


idée 5 diminuer. Ils vouloient honoret 
u'on | fla Religion dans ſes Miniſtres, mais 
dune fagon qui ne pur flétrir ni 


„ ils N x 
s Svilir leur Sceptre. Ils ſe reſerve- 
\eli- kent le droit, ou pour parler plus 
nan- Juſte , ils reſterent dans le droit qu'il 
dre, fleur donnoit de revoquer ces privi- 
u'ils  Jeges , d'öter ces honneurs & de ſu- 
r re- primer ces diſtinctions. Ils le pou- 
rent voient „ ſans doute , & la Religion. 
Par ne s' oppoſoit pas, puiſque ces 
ons, Hhonneurs & ces diſtinctions ne lui 
; Etoient pas eſſentielles. Elle s' ẽtoit 


dient 

ano- ktablie par ſa propre divinite , elle 
Ils ſubſiſtoit par ſa propre force. Les 
do- Apötres, & Jeſus-Chriſt avant eux, 
four · ont preche la charité, la penitence 4 
be- Thumilité : Ils ont ordenne Vob- 
zion. 7 ervance des Commandemens de 

rent Dieu; mais ont-ils dit quelque part 


mais 8 ue e les Miniſtres de cette Egle ſe⸗ 


roĩent independans des Souverains 
de la Terre ? Ontsils dit quelque 5 
part que les Biens qu'on leur don- 
neroit recevroient par leur conſecra- _ 
tion un caractère d'immunite qui les 
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exempteroit des charges de l' Etat, 
qui les õteroit de la Juriſdiction du 
Magiſtrat politique? II a fallu bien 


bleſſe dans les Souverains pour le 


ſouffrir, & bien de Vorgueil dans 


les Miniſtres pour oſer le tenter. 


3 Ta- 
n, hi- 
fone 


Ce qui rend cette independance 
precendue & chimerique , Etrrangere | 
aA a Religion , ceſt qu'elle n'a fa 
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des années pour établir une telle 
doctrine, il a fallu bien de la foi- 


ſource ni dans la nature des choſes, 


qu'on doit ſe former de la puiſſance 


du Magiſtrat politique & de celle de 
YEgliſe : les droits de Fun ſont to- 
talement Aifferens de ceux de Pau- 
tre. L'Egliſe „dit un ſgavant Ju- 
riſconſulte, * renferme deux Corps 
tout-a-fair diſtincts , un miſtique , „ ; 


ni ſon principe dans la raiſon. Pour 
le comprendre , reppellons Videe 


uns F autre politique. Le premier , com- dere. 
i 9 poſe de Chretiens aſſembles & unis "prot 
5. "I ar une meme Fol 7 pour prier , —_ pubou- 
ra- 4 Jouer & pour glorifier Dieu , 5 n'a ref aki 
; les f autre vue que le ſalut, & tout y eſt 1c 
«| 4 pirituel. En cette partie, la ſouve- rang. 
al 4 ainetẽ de VEgliſe eſt independante 


bien 5 ; 


* 


4 


1 Fe hommes: elle Va recũe de Dieu, 


telle n'en rend compte qu'a Dieu; les 
foi- 4 5 ois , les Empereurs , tout lui eſt 
r le 3 Noumis : au lieu que regardee com- 
dans me Corps politique, & compoſce 
de Citoyens aſſembles & unis pour 


ance 


gère 
'a ſa 


dles,. 
Pour 


ridee 


Tance 


lle de 


t to- 
l'au- 

t Ju- 

corps 


ique , 


Wravailler enſemble au bien general , 
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Felt aux Souverains de la Terre 
qu elle eſt ſoumiſe, ce ſont les Loix 5 
de VEctat qu'elle doit remplir. Tous 
ceux qui la compoſent ne ceſſent 
pas d' ètre membres de Etat: ils en 


doivent partager les charges, ſoit en 


B 
7 


contribuant de quelque facon que ce 
ſoit, à ſon aggrandiſſement & a ſa 
| ſplendeur. Comme Corps miſti- 
due, 'Egliſe donne des Loix, Eta= 


le defendant de leur perſonne , ſoit 
" Jo Vaidant de leurs Biens , ſoit en 


16 
blit des Dogmes , preſcrit 403 Ca- 


nons, les fait obſerver. Comme 
Corps politique , elle a des Biens , 
une diſcipline , des privileges , des 


1 immunités, des honneurs & des pre- 

if 8 ferences. Autant elle eſt indepen- 

1 dante pour le ſpirituel, autant elle 

1 eſt ſoumiſe & dependante pour le 
tdetemporel. Son independance ſpiri- 
1 tdtiouelle lui vient de Dieu, parce que 
ñ qui la regarde alors n'a rap- : 
We port qu'a Dieu. Sa dependance tem- 
=. = porelle lui eſt ordonnee par Dieu 
'$ meme, par la raiſon que tout ce 
qui eſt du temporel, doit etre ſou- 


mis à ceux que Dieu a etablis pour 
gouverner la Terre. Ici le Magi- 
ſtrat politique eſt ſouverain , la il 
n'eſt que defenſeur : En cette qua- 

lite , ſon pouvoir eſt dans Egliſe, S. 
'& il ne Vexerce queen certaines ocq- 
caſions; au lieu que comme Souve- |. 
rain, il Pexerce hors de VEgliſe | 
perpètuellement & irrevocablement. ' 
vn Vans autres, * diſoit Conſtantin aux 


Intra, e 2 
Loexira ; Eveques , , Vous eres Eveques 7 de- 
ans ; 
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8 pour moi, Dien m'a ttabli Eccle- 


1 Eveque an de horn. La puiſſance du [= oy - 
L 7 rg politique ſur VEgliſe con- p;ſcopus 


es ſideérèe comme Corps miſtique , eſt . 


e- Fe celle d'un tuteur ſur ſon pupile, 
on d'un defenſeur ſur ſon client, d'un 
5 py ſur ſon protege. La ſou- 


Enfin, la puiſſance de Egliſe eſt 


ieu | vaſſal à Vegard de ſon Seigneur: 


tutus (4 
Euſeb, 


de vita 


Conſt, 


= miſſion de VEgliſe regardee comme 
3 0 orps politique, eſt celle qu'un ſujet 
Lend! a ſon Souverain; ſon obèiſſan- 
p- ce, celle d'un inferieur pour ſon ſu- 
m- Aperieur ; : ſa dependance , celle d'un 


du- . Au inconteſtable dans toutes les 


Our — 2 
agi- bells , que celle du Souverain ſur 
ail ft 
jua- 
iſe, de dogme „mais ſeulement de cha- 
oc Hite, de diſcipline ou de perfection: 
uve- 


gliſe ut doit ceder aux loix & aux ne- 
agent. I: tes de l Etat qui ſont d'expres 


aux 1 Sage maxim? tiree. 
de- 


choſes ou la foi & le ſalut ſont intè- 


4 Car alors, diſoit faint Auguſtin „ 


I Egdliſe eſt expreſſe quand il n'eſt 
25 queſtion de commandement & 


ge la nature meme des choſes, 


1 = 7 

Oo puiſque I Egliſe, comme Corps pe- 
opt. litique, ètant dans Etat, & non 
mille » pas Etat dans I Egliſe, il doit sen- 


%. 2. fuivre neéceſſairement une puiſſance 
de Etat ſur I'Fgliſe , & une ſou- 
miſſion de I Egliſe aux Loix de PE- 

tat , auſſi vraie, auſſi exacte que 
celle du Souverain a Vegard de VE- 


gliſe , dans tout ce qui regarde la 
foi & le ſalut; & fi les devoits du 


doubles. Comme Chretien , le Prince 


ſuit & obſerve les dogmes ; comme 


protecteur, il les fait obſerver , il 


„ i 
4 -4 


@ * 
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Souverain ſont de deux ſortes envers | 

Egliſe, comme protecteur & comme 
Chreœtien, ceux des Miniſtres de la Re- 1 
ligion, envers les Souverains font auſſi | 


defend les Autels , protege les Mi- 
niſtres , les fait reſpecter & ſèvit 
contre I'impiete , Verreut & le liber- 
tinage. De ſon cote , le Miniſtre 
des Autels doit au Magiſtrat poli- 
tique , comme protecteur des Au- 
tels, compte de ſes mœurs, de {a * 
conduite & de la diſcipline des Tem- 
ples; tandis que, comme Citoyen, 


GR | obſerve les 15 de Etat „ en 
5 partage les charges en la forme & 
die la fagon que le Prince le prẽſcrit. 
nce | > L Telle eſt idee qu'on doit avoir 
du- de la puiſſance du Magiſtrat politi- 
FE. que ſur l' Egliſe, & de celle de 'E- 
que i Joi ſur le Magiſtrat politique. Tant 
PE- que Tune ou Pautre ne Secarte pas 
e la | Joes bornes que Dieu lui a preſcrires ; 
g du 5 tant que celui qui occupe le Trone 
vers ne porte pas une main prophane ſur 
nme Yr encenoir „& que celui qui offre le 
Re. 1 bang de la Victime ſacree n'empiète 


auſſi point ſur les droits du Sceptre , > rout © 
rince* ww heureux , Vharmonie regne dans 
mme toutes les parties, & cette harmonie 


* 19 3 cet accord des deux Puiſſances 


Mi- aſſurent la tranquillite de “Etat, & 
ſevit 1 ont la ſureté des Autels. S'ils ſe 
liber- Becruiſent , tout ſe confond : le trou- 

iniſtre ble, la ee les guerres civiles, 

: "ll de meurtre & le carnage, furent tou- 


| Jours les ſuites funeſtes de Vambi- 


s Au- 
de ſi tion des Miniſtres des Autels. L' E- 
Tem- beque d' Upſal a coũté plus de ſang 


royen q la Suede goo. _ guerres 
| | 9 | 
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qu elle a eu A ſoutenir contre fes plus 
cruels ennemis. 


Le Miniſtre des Autels qui refuſe 


d'obeir aux Princes de la Terre dans 


toutes les choſes temporelles , ſe 
rend donc coupable non - ſeulement 


envers Dieu , dont il tranſgreſſe la 
Loi, mais encore envers les hom- 
mes, dont il trouble le bonheur. II 
n'eſt nulle exception, il n'eſt nul 
Point ou cette ſoumiſſion puiſſe Etre 
aneantie. Fe reconnoit, diſoit ſain: 
Gregoire le Grand, que ! Emperew | 
eſt donne de Dien, non - ſeulemen: 
pour command aux | Soldats „ Pais 


auſſi pour commander aux Prem: 


lis Miniftres , fuſſent - ils Aparres , 


EFvangeliſtes, Prophurs , Pricres, Be- 


1 bur. 


Cette a n d'obẽir au * 


ęiſtrat politique, eſt perperuelle : |: 


c' eſt une ſuite nẽceſſaire du caractæ:⸗ 


de Citoyen que chaque Membre dae 
Etat regoit en naiſſant. Il ne pe: 


J i ⅛ ll % ͤͤdn _ 


| Sa puiſſance , ſuivant ſaint Chri- 
ſoſtome, Abend egalement ſur tou. 
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pas plus geffacer , que celui qui rend 
£8 tous les Biens de cet Etat redevables 
eanvers lui. Si le Magiſtrat politique 
ans 5 peut ſuſpendre ce droit, il n'a pas 
la puiſſance de le remettre irrevoca- 
blement. Les Biens offerts a Dieu, 
*donnes aux Egliſes, deſtines a Ven- 
| tretien des Autels, , a Paſſiftance des h 
It Tauvres & des Miniſtres , ont tou- 
nul Fours été ſuſceptibles de cette 
etre ſuſpenſion; mais en meme temps, 
aint comme elle n'etoit pas de droit di- 
-rew vin, elle a pu dans tous les temps 
ment | Etre detruite. 
mai: Leancienne Loi Woite rien qui 
etre: 5 'oppoſe a ce ſentiment. Le Levitique, 
>hri- Chapitre 27 (dit un grand Prince 
- tou: plus diſtingue par ſa ſcience & par ſa 
ren, "Apicrs que par Feclat de ſa naifſance ) 
E- pale des temps on il ſera permis de ra- 
OO Renerer les Biens conſacrts au Seigneur. 
MI. © Ceſt la tout Veffer du Santtum ſantlo- 
elle : | run, erit Domine : mne quod Domino 
ater: conſecratur ſive homo furrit ſive animal, 
> d'un 1 ve ager, non vendetur, nec redimi po- 


peda: Yer, — ſemel faerit cenſecra 


»M- 


e 8 


— — 
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tum, ſandtum ſanctorum erit Domino. 


ment à celui qui donne. 11 ne m—_— 
racheter ce qu'il aura conſacre , qu a 


certaines conditions, dans certain 


temps; fixer & limiter ce temps, 


marquer ces conditions, Etablir la 
deſſus un ordre & preſcrire des re- 
gles : voila tout ce que contient le 
Levitique, voila tout ce qu il of. 


fre. 


4% 
IJ OE 


Eft-il la queſtion des charges de 
IEtat ? Eſt- il Ik queſtion de ſes | 0 
droits ? Il eſt bien parle de l'effet 

de la conſecration , mais relative- © 


eff Au Livre de 10004 15 * chap. 21, 


16. 27. 


tributions que les autres payoient. 
On peut meme prouver par Vexem- 


+Liv. ple de Bethſamas f & de Thanax , | 
N. des qu'elles y etoient aflujeries. Ces deux | 
| Aves 
chap. 4. 
ver. 9, & par le troiſieme Livre des Rois, 


Villes furent donnees aux Levites ; 


il eſt dit, que des Villes , leur poſ- 
ſeſſion & leur dependance ſeront 
_ donnees aux Levites ; mais ſans qu'il 

ſoir marque que par ces donations , | 
ces Villes fuſſent exemprees des con- 
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© eft certain qu'elles fourniſſoient , 
comme les autres, aux impoſitions 
9 * pour le Roi. 


Quand bien meme la conſecration 
= auroit ore aux Biens abandonnes aux 
Leévites , leur veritable caraQere ; 


2 quand elle les auroit fait ſortir de ks 
maſſe generale, il ne s enſuivroit pas 


que dans la nouvelle Loi, Teffet de 


— 
N 


Is conſecration füt le meme. 
2 ſt une Loi de grace , tout y eſt 
F 3 ſpiricuel ; - Fautre ẽtoit une Loi char- 
nelle, 


L'une 


tout y Etoit terreſtre. Ici 


8 


Dieu marque lui- meme les Biens 
qu'on doit conſacrer ; 
4 qu'ils ſeront donnes aux Levites , ou 
1 F pour mieux dire, c'eſt E qui ch. 27. 
donne ces Biens & ces Terres, & 
qui les donne pour les eee 
2 & honorer le poſte ou il les a éle- 
veés: 


il ordonne * Joſs, 
verſ 29, 
nombye. 


la au contraire , Jeſus-Chriſt 


F ſe contente de conſeiller ; il defend 


s 
f 


à a ſes Miniftres tout attachement aux 
| Bier de ce monde , il veut qu'on 
les nourriſſe, il veut qu'on ait ſoin 
10 eux; mais il veut que ce ſoit a titre 


e 
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&aumone. Il exhorte tes Chretier: 


I ᷑tre charitables ;. c'eſt un acte de 4 


perfection qu'il leur propoſe , au lieu © 


que c'etoit une Loi d'obligation que 
Dieu donnoit aux Juifs. 


Pour que les Biens des Levites 


by euſſent pd erre exempts des charges | 
de VErat, il falloit que Dieu en les 
| donnant , Veit ainſi ordonne.* A 


y * | 


plus forte raiſon la meme condition 


Etoit- elle eſſentielle pour les Biens 
conſacres aux Egliſes de la nouvelle 
Loi. II ecoir neceſſaire que ce füt 
Jeſus- Chriſt qui leur imprimart ce 
_ caractere d' immunitè: il falloit qu'il 
= declarar : a ſes Aporres. Il ne fal- 
loit pas, au contraire, qu'il recon- 
nut la neceſſte & Yobligation ou 
font tous les Biens d'un Etat d'en 
_ Payer les charges ; car tel eſt Veffet 


du Reddite ergo gue ſunt * . | a 
Ceæſari & que ſunt Dei Dio. Il ne 


falloit pas en outre qu'il les 19 . 


pour lui & pour ſaint Pierre, ainh | 


15 Ma- que le rapporte faint Mathieu par ces } 


Lad ; Da eis Ones me | & pro te. 


N v4 
i . * 
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A 
je Le meme caractere imprime ſur le 


© denier de ſaint Pierre que lui preſen- 


de 2 a | 
tent les Jnifs , ne ſe rrouve-t-il pas 
dans les Biens de'Egliſe comme dans 
tous ceux de tous les autres Mem- 
pbres de P Etat? Ils doivent donc tous 
VIites . Pets OY e i 1 SM K 
ee: Egalement a Ceſar. Prétendre s'en 
Ah, Jexemprer » c'eſt imiter les Juifs; 
z eſt ſe croire comme eux au- deſſus 
du droit naturel ; c'eſt comme eux 
tion; Eo” Re | 
zien; teéclamer des droits chimeriques , & 
„ele merxiter qu'on leur diſe avec Jeſus- 
Chriſt: Ergo reddit que ſuns Ce- 


ker ir (a) Cr. 


(4 Les Juifs voulurent center Jeſus- 
Chriſt, 1ls eſpcroient , dir faint Luc, de 
trouver dans la ſolution de la queſtion quiils 
lui icrojent , de quoi l'accuſer de rebellion; 
mais il connut leur malice , & teEpondit a 
ccux qui ini demandoient s'ils devoient 
Payer le tribut (car les Juiſs pretendoienr 
en etre exempts ) Oſtendite mihi denarium » 
cujus habes imaginem & in ſcriptionem, reſ- 
pondentes dixerunt Cæſaris ; & ait illis ; red- 
lite ergo que ſunt Cajaris Cæſari & qua ſunt 
De, Deo. Voila le paſſage que des Auteurs 
ſi pont voulu donner comme un precepre gẽ- 
Feral , qui regarde les Juifs, mais qui ne 
peut $app:iquer aux Miniſtres des Autels, | 


„„ 
Les Apotres , imitateurs de Jeſus- 
Chriſt & les ſucceſſeurs, n'ont pas 


Saint Bernard va repondre a cette interpre- | 
tation: Rendex (diſoit-il a VArcheveque de 
Sens) comme Jelus-Chriſt, a Ceſar ce qui 
eſt a Ceſar. Ce precepte, Jeſus-Chrift Pac- 
'Complit, Le Createur de Ceſar n'a pas fait de 
Aiſficulti de payer le tribut, il vous en a dun- 
| we Vexemple ex meme temps que le precepre, © 
41a que vous faſſieʒ de mme... Qui pourra 
donc vous exempter d'une Loi commune & 
unxiverſelie, qui vous affranchira d'une ſou- 
miſſion generale & ſans exception? Sandi 
Bernardi Epiſtola 52. Saint Ambroiſe re- 
-marque que Jeſus-Chriſt n'eroit pas oblige 
de payer le tribut & le cens ; & cela non pa- 
pat ſa qualité de Sauveur, non comme pre. 
mier Miniſtre de la Loi qu'il vouloit ẽtablir, 
mais par le defaut de poſſeſſion: $7 ergo on 
| dabuit imaginem Cæſaris cur dedit cenſun, 
Le cens n' toit donc pas tellement perſon- 
nel, qu'il ne far auſſi une ſuite de la poſ. 
ſeſſion: Nen de ſuo dedit : ſed reddidii | 
mundo quod erat mundi. C'eſt au paſſage de 
S. Mathieu, Da eis pro me & pro te, que cette 
_ reflexion de ſaint Ambroiſe doit sappliquet, 
pluror qu au Red de Cæſari de ſaint Luc. 
Dierte, dit faint Mathieu, répondit i 
ceux qui lui demandoient fi ſon Maite 
Payoit le tribut, qu'il le payoit ordinaire- 
nent. Ait etiam montre que Jeſus-Chriſt 
avoit pay les années preotdentes le tribu 
qu on lui demandoit alors. Suivant un Sqa- | 
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rougi de ſuivre ſon exemple. Tout 
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Pas ; ; 


ptẽ- 5. vant , ce tribut avoit été mis pat les Em- 
le de peteurs ſur les Juifs pour marquer leur dé- 
qu: pendance. La réponſe de ſaint Pierre eſt 
Pac- une reconnoiſſance de Vaſſujetiſſement de 
it de mga a ce tribut ; & ceſt ſur la ju- 
don- © ſtice de cer aſſujétiſſement, relatif a lui 
epte, ſeul, que tombe celle de Jeſus-Chriſt a ſaint 
ourra bierre. Quid tibi videtur Simon? Reges 
e & 7 Terre a quibus accipiant tributum vel en. 
ſou- ſum a filiis an ab alienis ? Ab alienis di eit 
anti illi Jeſus : ergo liberi ſunt filii, Ces mots 
e re. tributum & cenſum rapproches & reunis, mar- 
blige quent Vobligation de payer indiffteremment 
In pa; toutes les charges. = „„ 
e pre. Car faint Jer6me & le ſcavant Monſizur 
ablir,” de Sacy n'ont pas penſe que les paroles de 
gown Jaeſus-Chriſt a ſaint Pierre ne prouvaſſent 
en ſum. tien contre cette obligation. Notre-Seigneur | 
erſon- Etoit fils de Roi, ſoit qu'on le conſidèrcat 
a po, felon la chair ou ſelon la nature divine, 
didi: puiſqu il deſcendoit de David & Etoit le Fils 
age de du Pere Eternel; ainſi il étoit exempt de 
e cette tribut: Ceſt tout Vetter de ergo liberi ſunt 
liquer, %. Mais, continue faint Jerome , i! 
uc. Etoit charge de tout Ihumiliant de notre 


zndit a 
linaire- 
Chriſt. 


e eribul ; A 
un Se- 


TT.) 
- K 


Payens qu'erotent les Empereurs , 


nature: il fallojt qu'il accomplit toute ju- 


ſtice, & qu'ainſi il payar le tribut: Da ei; 


po me & pro te, ain de ne pas ſcanda ier 
les hommes: Ne nos ſcandaliſemus tos. Ceſt, 

dit ſaint Chriſoſtome, comme ſi Jeſ 13-Chriſt 
| ayoit dit, ètant fils de Dieu, je ſuis exemp 


Ch - 
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ils leur ob6irent. La Religion chre- 


tienne étoit pour lors dans ſon en- 
fance. Son humiliation faiſoit ſa gloi- 


re, les peines , les tortures ètoient 
les honneurs que ſes Miniſtres en- 


vioient , & la charite de leurs frères, 


les fonds d'où ils tirojent leur ſub- 


de tribut; ᷣtant fils de Roi, les Rois, les 
| Empereurs n'ont aucune puiſſance lur moi 
qui ſuis leur egal : ils ne peuvent me de- 
mander ce qu'ils n'ont droit de n'exiger que 


de leurs Sujets; mais je veux bien leur obcir 
pour ne pas donner de ſcandale, & pour 
leur öôter tout ſujet de me traiter de rebelle, 

moi qui viens apprendre aux hommes par 


mon exemple, a rendre a mon Pere , en la- 
perſonne des Rois qui ſont ſes images, Vo- | 
beiſſance qu ils lui doivent. Ainſi tour eſt 


perſonne] a Jeſus-Chriſt , & tout ce paſſage 
de (aint Mathieu n'a aucun rappen a VE- 
gliſe. 5 
Et fi Jeſus- Chriſt "7M un miracle en cette 
occaſion, Sil fait trouver argent dont il a 


- beſoin pour payer le tribut, dans la bouche 


d'un poiſſon, ceſt, ſvivanc les Interprètes, 
afin de ſoutenir par cette preuve de ſa gran- 
deut, ſes juſtes precentions, D'ailleurs il 
peut fort bien ſe faire, & de grands Saints 
Font cru, que dans ce moment Judas, qui + 
tenoit la pourſe commune, ne füt Pas avec 


. * 


5 1 | Nance. Alors ere Obli- 
n- ges de fe cacher , auroit- on permis 
"i 55 polſsdaſent des Biens ? Ce 
nt 1 eſt donc pas dans ces premiers 
n- ſieécles qu'il faut chercher des pteu- 


es du droit des Souverains & de 


I Etat ſur les Biens de VEgliſe ; c eſt 

A des temps plus recules qu'il faut 
15 avoir recours; Ceſt dans les ar- 
moi chives de ces ſiècles de lumière & 

de- Hans les faſtes des Princes qui joi- 

bei: guirent a Teclat du diademe , un 

pour titre encore plus eclatant , celui de 
clic, ſerviteur de Dieu, qu'il faut cher- 
8 par 


"#0 cher les preuves de la legitimité & 


„ro- dle Vetendue de ces droits. 85 
2 eſt | Les dons & les Biens temporels 
| oC | 
4 75 que les hommes conſacrent „ com- 


me Chretiens , ſont de deux ſortes; 


n cette 


tre Fe donnes par des motifs totalement 
Es c ifferens. Les uns ſont ceux qu'on 
prices, Yonne aux hommes en conſideration . 
1 de Dieu, tels que les fonds deſtines 


n 1 4 la nourriture des Miniſtres & des 
as, qui Pauvres. Ces Biens ne ſont Pas 
Das avec Fonlacres auſſi immèédiatement à Dieu 
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renfermées dans le Temple, & con. 
ſacrees par ſes ancetres , & qui le: 


d' Aſſyrie. Dans la nouvelle Lot, 


fectionner, & non detruire , c't 


les Gots avoient faits; c'eſt lui qui, 
Pour toute rẽponſe aux reproche 


que ceux qui ne ſont deſtines qu'au 
ſervice de ſes Autels: tels ſont les va- 
ſes & les ornemens. Si la conſècra- 
tion ne pouvoit les tirer de la maſſe 
ll generale , a combien plus forte rai- 
| 11.8 ſon celle des Biens deſtines a la 
1 IAreurriture des Miniſtres ne pouvoit- 
. elle pas produire cet effet? Il ſem- 
ſ k dle que Yuſage des premiers „ le 
[101 caraQtere ſacre qu'ils en recevoient, 
wi devroit les mettre au-deſſus des be- 
— 11 ſeoins des hommes & de I'Etat, Ce- 
pendant, dans Vancienne Loi, c'eſt 
Joas qui prend toutes les richeſſe: 


emploie pour obtenir la paix du Roi 


Wy „ pour ctre une Loi de grace, 
[116 nen eſt pas moins favorable a Vhu- 
manite qu'elle veut epurer & per. 


faint Ambroiſe qui vend les vaſe 
facres pour racheter les captifs qu: 


Yau © 7 que les Ariens lui en faiſoient, leur 
Va- 9 apprend que Vor & argent de I E- 
cra- guliſe etant deſtines aux pauvres 8e 
jaſſe pour ſubvenir aux neceſlites , peu- 
rai- 4 vent etre employes a racheter deg 
\ 1a . © Chretiens & à rendre des Sujers 4 
voit- Etat; c'eſt ſaint Hilaire qui tient 
ſem- la meme conduite ; c'eſt enfin Juſti- 
„le nien qui ordonne Valienation des va- 
ent, ſes ſacres pour la delivrance des 
s be. captifs. 

C6: 4 Si Falienation des Folks facrees eſt 
c'eſt permiſe pour le ſoulagement des 
neſle⸗ hommes, a combien plus forte raiſon 
co., eſt: il juſte d'y employer une partie 
ui le: du produit des fonds deſtines ſeule- 
1 Rei ment a Fufage des Miniſtres. Les 
Loi Conciles ont decide & ont reconnu 
race, Pat la le droit des Souverains; car ils 
Pha; ont dit que dans les beſoins del Etat, 
c per- le Magiſtrat politique pouvoit pren- 
: ce re des Biens de PEgliſe yz CC qu i 
vaſes jugeoit neceſſaire ; c'eſt-a-dire (&& 
fs que 5 eſt la ſeule explicaricn qu'on puiſſo 
i qui onner a cette deciſion ] que le Ma- 
roche ſtrat politique ell toujours en droit 
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2 
por les Biens de 'Egliſe „ ainft | 

que les autres Biens de ſon Etat. 

Prouvons- le. 

Ces impòts ſont de deux ſortes; ; 

on r6els , ou perſonnels , & tous 


deux de droit naturel , tous deux 


également juſtes quand ils ſont re- 


partis ſuivant les forces de chaque 
particulier, tous deux ſoumis a Ia 
prudence du Magiſtrat politique, 
qui a le droit de les prelcrire , d'en 


marquer la forme & VFetendue. Son 


motif alors eſt toujours juſte , ou du 
moins doit toujours etre preſume tel, 
& cette prẽſomption eſt dans Vor- 


dre politique neceſſaire & indiſpen- 


ſable. On a beau dire & ſe ſervie 
de Vautorite d'un ſgavant Juriſcon- 
ſulte pour le faire croire , la tanke 
reelle n'affecte pas les Biens- fonds 
de VEpliſe , de facon à la faire re- 
garder comme une alienation , qu'on 
ne peut ordonner qu'après en avoir 

obtenu le conſentement de I' Egliſe. 

Si tel etoit l'effet de la taxe réelle, 
comme il ſeroit le meme pour tous 


les Biens des autres Membres de E- 
F tat „ il s' enſuivroit une obligation 
dobtenir de tous le conſentement 


qu'on dit etre néceffaire pour VE- 
ae 11 eſt vrai que Palienarion ne 


peut ſe faire dans un Etat Monarchi- 
. 4 que, que du conſentement du pro- 
priẽtaire: autrement elle eſt injuſte, 


Ke cette injuſtice ne vient que de ce 
que les obligations de chaque Mem- 
1 


5 # bre envers l' Etat étant relatives a ſes 
3 forces, les charges qu'on lui im- 
poſe ne peuvent tre juſtes qu' au- 
tant qu'elles ſong acquitẽes egale- 
ment. Or il eſt certain que la taxe 
3 celle étant acquiree également par 


tous les Membres d'un Etat, elle 
ne peut etre compare a Faliena- 


1 tion qui eſt toujours particulière. 


D'ailleurs quel que ſoit Veffet de la f 


teavxe reelle, fi on admet avant que de 
| Jt etablir une obligation d'en deman- 


der le conſentement à ceux qui doi- 
4 vent la payer , il faut néceſſairement 


leur accorder le droit de le refuſer. 


Quelcercle vicieux {eroit: ce alors dans 


un Etat Monarchique ? La puiſſance 


de reſoudre, de decider & de com- 


mander ne ſeroit plus dans celui qui 


en tient les renes. Chaque Mem- 
bre auroit une partie de la puiſſance 
legiſlative ; ainſi qu'un vaiſſeau, ſe- 
roit ſans ceſſe en danger de ſe bri- 
ſer contre les rochers, ſi le Pilote 
Etoir dans la nEceſſite de ne ma- 
neœuvrer que par le conſeil de 
Tequipage. Ainſi un Etat Monarc hi- 
que ſeroit bientor dẽtruit fi celui 
qui le conduit ne ſe trouvoit ſe- 


conde dans ſes deſſeins, qu' au- 


tant (a) & de la fagon que le ju- , - 
geroient les Meinbres de ſon Etat. 


(a) On a quelquefois &r& plus loin : on 


nes eſt pas contente de pretendre qu'il fal- 


loit le conſentement des Evèques pour pou- 


voir impoſer les Biens des Egliſes, on 2 
prẽtendu qu'il falloit encore avoir la per- 
miſſton des Papes. Si tous les temps ont 


penſè de meme, faint Ambroiſe, ſaint Hi- 


laire ont donc prevarique quand ils ont 


 briſc les vaſes ſactẽs de leur propre mouve- 


ment, & fans la permiſſion de I'Eveque de 
Rome. Saint Auguſtin ignoroit la néceſ- 
gellite de cette permiſſion quand il offroit 
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Mais la conſecration n'a-t-elle pas 


imprimé aux Biens de VEgliſe un 


au Peuple d'Hippone de reprendre les Biens- 
fonds de (on Egliſe. Cn 
Lautorité du Pape n'eſt pas auſſi erendue, 
ou du moins ne doit pas Ferre, On lui 
doit des reſpects, on les doit a ſon Siege qui 


N 22 

n We 
o 
n N 


13 e It Baa {he 
2 1 F 
3 


Mn 
8 


a une primauté, mais bornce, ſuivant Ger- 


ſon ( bouclier de la France) à la vigilance, 


aux remontrances ; mais qui ne donne 


8 S 


[ 
* 


pas une autorite ſupreme : il n'a aucun titre 


1 
Feet 


qui puiſſe la lui donner. En effet, le Pape 
I doit ètre confidere ou comme ſucceſſeur 
de ſaint Pierre Vicaire de Jeſus-Chriſt & chef 

de' kFgliſe, ou comme Souverain du Pa- 
trimoine de (aint Pierre, qu'il tient de la 
libeéralité des Rois de France, Conſiderè“ 


comme Vicaire de Jeſus- Chriſt, il a des 
droits ſur la Monarchie ſpirituelle établie 


par Dieu & conduite par le Gouvernement 
Ariſtogratique des Conciles. Conliders 
comme poſſeſſeur des Biens remporels , il 
+. eſt ce que ſont tous les autres Souverains. 
Comme tel., il fait des Traites , il declare” 
la guerre & accepte ou donne la paix, pré- 
2 ſcrit des Loix a ſes Peuples, mais n'en peut 


8 
2 
8 


4 donner a ceux des autres Princes: Comme 
Exéque, il tient les clefs de I'Egliſe , lie & 


. _ aclic les Fidèles, ainfi que les autres Eve- 


gques; & fi comme ſucceſleur de faint Pierre 
il! a un droit ſur eux, ceſt un droit de pri- 
mautẽ qui ſe borne a la vigilance & aux re- 
montrances. Comme tel, il n'a pas plus- 


du xen | 
trum o- 
pera. ] 5 
P. 104. 


caracteère FE, qui, les tirant 
de la maſſe générale, les ote auſſi de 

la juriſdiction du Magiſtrat politi- 
que ? Nous avons deja fait voir que 

ni Jeſus-Chriſt , ni fes Apotres , ne 

| Font pas ordonnee. Nous ajotirons 
que ces immunites n'ont pas tou- AF 

jours ſubſiſte. On en trouve le t- 
moignage dans ſaint Ambroiſe. S7. 
*Contra tributum (a) petit * Imperator, difoit 


de juriſdiction ſur les Biens temporels des 

autres Egliſes, que ſur les Sujets des autres 

Princes. Il ne peut ni fe les appropricr , 

ni en diſpoſer. Les Fondateurs des Egliſes 

de France n'ont pas pretendu doter PEglile | 

de Rome, Si on abuſe de ces Biens, il a 

la voie de remontrance , & c'eſt au Prince 

qu'il Tadreſſe; car c'c{t a lui a y remè dier: 

ce droit lui vient de ſa qouble qualité de 

Souvetain & de Protecteur de F Egliſe. Auſſi 
ſaint Gregoire prioit-il la Reine Brunchault 

de rẽprimer la ſimonie qui regnoit en Fran- 1 

ce, Le meme Pape, lorſqu'il parloir du 

__ droit des Evèques, diſoit : 21/11 injuriam 

fFacio, fi fratram meorum jura perturbo, 

Voyez Thiſtoire du Droit Canonique Fran- 

56015. N 


(a) Un des defenſeurs du Clerge à pre- 
tendu que ce paſſage de ſaint Ambroiſe ne 
pouvoit rien contre les immunites, Pour 
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ce ſaint Eveque 40 Milan, non ga- 
ms. II faut remarquer le mot tri- 
butum & ce qui eſt ſubſequent : ſans 


cela, on pourroit peut-etre le pren- 
re pour une taxe perſonnelle, & non 


Feelle ; pour une taxe relative aux 
Piens des Eccleſiaſtiques , & non aux 
Biens eccléſiaftiques. Solvunt agri Ec- 


cleſieæ tributum lè ve la diſficultè & rèſout 


la queſtion d'une maniere d'autant 


plus forte, qu'on ne ſoupconnera 


pas celui qui parle ainſi, de flaterie 
4 de trop grande complaiſance , lui 


ut ne craignoit pas de refifter 4 


A * alentinien, de reprendre Theodoſe 


& de Hamer les droits de fa di- 
Gnité vis-à-vis le Tyras Maxime. | 


8 


Ce zoure 1 „nous renvoyons à ce e que 


nous diſons (ur le ſervice perſonnel, ſur les 
- Redevances , &c. page 22, 

Le 51071 debet Petrus, nihil Aroſtoltct 
he de faint Ambroiſe ne détruit point les 
epnſéquenees que nous avons tirces du paſ- 
lage ſolvunt agri: Pierre ne doit rien payer, 


Pace que Pierre n'a rien, ou du moins ne 


Bolt rien avoir. Si relles Croient les cho- 


fes, nous dirions comme faint Ambroiſe, 


Nihil debet Petrus. 


8 

Pour n Biens des Egli- 
ſes, il a donc fallu le conſentement 
du Magiſtrat politique: il a fallu quil 
en fit des Loix, & ce ſont ces Loix 
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7 
qui &tabliſlent la nature de ces im- 
munites. Ces immunités nont pul | 
etre accordees qu'a Ja requete des 
Eveques. Ils en ont reconnu Par 2 


Ila la ales „& par la qu'elles n-. 


doient pas de droit divin : Car, 4 
elles ont ett telles , dit le grand Prince * 
que nous My deja cite , wn d 
premiers fruits de la converſion des Em- 
pereurs à di etre exemption des char. © 
ges de Etat, & elle na pj trre eta. 

blie que par un Edit; car la plupan 1 

des Magiſtrats Romains etant encii 

Payent, il eſt evident Ju ils ne Seca. © 

toient en faveur des Chritiens & des kl.. 
cleſiaftiques , des anciens af: ages, quak 
tant qu ls * ttoient ootiges par de nel. 4 
velles Loix. La premiere Loi oft d II. 
norius : donc ſes predeceſſeurs n'ont p 
cru les immunites d-: FEgiiſe de dini 9 
divin. Par conſequent , ni eux, u 
les Eveques, ne les ont pu regard: i 


eomme a 4, à la Religion. 
Elle auroit toujours ſubliſte indẽèpen- 
demment non: ſeulement de ces pri- 
uvileges, mais meme de la conver- 
ſion des Empereurs. Les portes de 
| Ilenfer ne pourront jamais Prevaloir 5 
3 contre elle; Jeſus. Chriſt La promis, 
r "FG ſes promeſſes ſont infaillibles. 
Parmi les Loix d' Honorius, celle 
ide 412 mérite d'etre rapportee, Elle 
zdcclare , que les Biens de I Egliſe ſont 
u FRE: libres de toute charge ſordide , 
1 
5 2 tribut reel appelle J ugatio, de Lo- 
„. ligation de contribuer à la reparation 


4 des chemins & des ponts, des impoſi- 
an tions extraordinaires & ſuper indiction, 
on des corvees ou tranſports des grains & 5 


are] Lutres proviſions du Fiſc ou de Ar- 
Ec 1 Il veut qu ils ſoient ſeulement 
„ ſujets 4 la taxe appellee Illatio Cano- 
Y 4 ica. Quand Juſtinien accorda les 


72 f Pemes inimunités, il en excepta, 
5% comme Honorius, Iimpoſition Illa- 


Aroi f 'o Canonica ; & plus que lui, len- 
Fretien des ponts & des grands che- 


51 
re nins. Ce changement, ces ex- 


. 


40 
eeptions de run & autre Empe- 
reur, n'auroient pas eu lieu ſi J E- 


gliſe avoit di ſes immunités a la 
conſecration , ou ſi leurs Loix na- 


voient ere qu'une reconnoiſſance de 
ce memes 1mmunites, | 


| Les Romains () avoient mis un 


cens ſur les Terres de Sardaigne : 


il ſubſiſta indifferemment ſur les 
Terres conſacrèes, comms ſur celles 


qui ne Fetoient pas. Si nous pal- 


| ſons à des temps poſterieurs , nous 
trouvons dans le ſervice perſonnel 4 
une preuve que les immunites de 
IEgliſe ne peuvent jamais avoir es 1 


„ 2) Lan 682 n 3 
ogonat remit a ! Egliſe Romainie les con- 


a, 
5 r en bled que fourniſſoient les Ja- 


trimoines de Sicile & de Calabre, & dau- 


tres impoſitions dont I'Egliſe ẽtoit chargec, 4 


Son ſucceſſeur Juſtinien Il fit la meme chol: 


Yan 687 pour les Patrimoines de la Lucanic 
& de VAbbruſe, Fleury. 


Les Biens ecclcfiaſtiques payoient des ti. * 
buts aux Princes | dit Giannone, Hiſtoireck , 
Naples] de la meme fagon que les Bien 


des Particuliers. 


3s Es 4. 5 = "hy | 
1 1 +. Lee 2 


accordees F 


be. 


2 gccordees par autre que par le 
Mlagiſtrat politique. 
3 Il faut d'abord remarquer que ce 
ſervice perſonnel aſſectant le fond 
comme la taxe reelle , les Biens de 
JEgliſe n'ont pas pù etre ſujets a lun 
1 e qu'a autre: car fi Veffet de 
la conſecration de ces Biens a pi) ef- 
acer Fun, elle a di auſſi effacer Pau- 


5 a re. Sous les Empereurs , les Ecclé- 
{- Þaſtiques des Gaules ont été exempts 
us Ke ce ſervice perſonnel. Perſonne 
el en peut douter , nous avons pour le 
de Frouver pluſieurs Loix anterieures, 
et“ meme (4) à celle d'Honorius. Apres 
A conquete, le m&me privilege ſub- 
| Alta juſqu'a Verablifſement des Fiefs, 
tin on | 
n. pour Parler * ee, 
a. 15 
dau- . 6 
ret. I Toutes les Loix donndes avant celle 
_ g 8 „ n'exemptent point les Eccléè- 
. Aſtiques des charges de VEcar , mais ſeù- 
| h nent du ſervice . & des charges 
tt. abliques; telle eſt la Lettre de Conſtan- 
* 4% a Annullin : Clericos ab omnibus ommino 
we Mlicis funtionibus immunes con ſecrußi ne 
_ mis diviuitati abſirahamtur. 
TY eb. E 168. 
dee © | Pe 


© Joſqu? au temps oe permit aux Ec. 
clèſiaſtiques de les polleder, Les 
Conciles, qui jufques - la $etoien 7 
eleves contre ceux qui ne vouloient 3 
pas profiter du privilege , ſe turen. 
Le ſervice perſonnel etoit une cha. 
ge atrachee au Fief ; c'etoit un dron 
que toutes les foudres de VEgliſe ne 
Pouvoient ſuſpendre. Les Evequs 
en reconnurent tellement la juſtice, 
que vers le neuvieme ſiècle, stan 
aſſembles a Verneuil, ils repreſen 
rerent au Roi, qu' avant de permettr: 1 
qu'on sen exemptar , il falloit bie: 
Examiner ſi cela n' toit pas nuiſtbl: 
à L'Etat; & quand Charlemagn' 
eũt donné un Capitulaire pout 
exempter les Eccleſiaſtiques du ſe? 
vice perſonnel , ils declarerent qu'il! 
ne vouloient point recevoir cet: 
exemption, de peur que par la ſuit 
la charge étant otee , on ne t 

ſervit de ce pretexte 2 leur ote! 

les Fiefs. 

On dira ſans doute que ce ſervia 


perſonnel , de meme "= les autre 4 | 
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oit | 
Et VErat n'aura (4) pas les memes 
droits que chacun de ſes Membres? 


ne 


T 


droits royaux , feodaux , rentes & 
| redevances, tant attaches au fond, 
Celui qui regoit ce fond s' oblige à les 
Jacquiter. Ce droit eſt inconteſtable : 

| F if pourquoi celui de Etat ne ſera- | 
til pas auſſi certain ? Toutes ces 


harges ſont inherentes 2 ſes fonds: 


II faut le conſentement du particu- 


lier, lors meme de la conſecration , 


pour detruire ſes droits, & il ne fau- 


dra pas celui de l Etat pour aneantir 


Jes ſiens? La conſecration ne pro- 
uit aucune immunité au prejudice 
u particulier, & elle pourra en pro- 
uire contre Etat! Il faut que le 


\ 3 (a) Charlemagne, par un capitulaire, 
_ Exempra les Eccléſiaſtiques du ſervice pet- 


Fonnel , mais ils wen jouirent pas long- 


ſemps. Sous la troiſieme race, Arnoud de 


Palmele perdit fon Abbaye de ſaint Medard 
ge Soiſſons pour avoir refuſe de marcher a 
Þ tote des Vailaux de fon Abbaye au ſe- 


a C ours du Roi Philippe Premier, Voyez la- 


ell. a diflertation de Monſieur de Vertot 
le droit de nommer aux Abbayes. 
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conſentement du propriẽtaire ſoit 
Precis quand il remet ſes droits : 
Faut:- il moins Cautenticite pour ceux 
VER de Etat, puiſque , ſuivant un ſca- 
teur des vant, ces retentions etant des exception 


Lettres qu droit commun ne peuvent avoir ete 
tacites? 


Les Gaules Faiſant partie ay Em. 
pire Romain, ont dii etre ſoumiles 


aux memes Loix que les autres Pro- 
vinces; ſes Egliſes, doivent avoir 


joui des memes privileges. Ces pri- 


vileges ont di etre emanes de la 
meme puiſſance; c'eſt-à-dire, des 
Empereurs. Ces Princes ont fait 
pour cela des Loix: elles ſubſiſtoient 


lors de la conquete , mais l'effet en 
dt Etre alors ſuſpendu. Tour cede 


au conquerant , fon droit decruit ce 
lui du vaircu. II a donc fallu ne- 


ceſſairement que Clovis. accordat 


aux Egliſes de nouveaux privileges. 
Tout ce qu'il a fait, ſa conduite , 
& ſa politique meme qui en it 


un Chrétien „ n'en detcuit point 
la nicellge. II ne negligea rien, 
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1 eſt vrai, de ce qui pouvoit lui ga- 


ener l'affection des Naturels du Pais „ 
foit en ſe conformant lui-meme à 
leurs ufages , ſoit en affectant d'a- 
dopter leurs moeurs , ſoit en les laiſ- 
Kot régir par leurs Loix , ſoit enſin 
en affectant beaucoup de conſidera- 
tion Pour les Eveques , dont le cre-. 

dit etoit fort etendu ;  beauconp de 
| deferences pour leurs prières & une 

forte de reſpect pour la Religion 


Chreétienne. Mais tout cela ne fut 


pas l'effet d'un jour : il fallut du 


temps pour conquerir , il en fallut 
beaucoup pour s' affermir dans {a con- 


te, il en fallut encore plus pour 


| Crablir un ordre , pour adopter quel- 
que forme dans le gouvernement. 


 Juſques-la tous les droits des Eccle- 
1 aſtiques > toutes leurs iImmunites 


ont du etre ſuſpendus , & cela 
peut- etre depuis Fan 481, temps 


F* la conquete , juſqu'a Van 496, 
temps de la converſion de Clovis. 
Pear raiſons pourroient ecablir 
be ſentiment. La premiere , la | 
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conſtitution du gouvernement primi- 


tif. Des le premier moment den 
conquète, les vainqueurs , par une 


ſage politique, ſe chargerent ſeul: 
du ſoin de la defendre de leur per- 
ſonne, tandis que celui d'y contri- 


buer de leurs Biens regardoit ſeul 
les Naturels du Pays, par conſequent © 
les Eccleſiaftiques , qui erotent tous 
| Gaulois ,- ou Romains-Gaulois. ( 


| (a) Les Francs &toient dans Puſage [& 
cet uſage ils le tenoient des Germains dont 


ils defcendoient | d'offrir a leurs Rois de; 


preéſens. Ces pretens Eroient des chevaux, 
des armes, de Fargent meme. Le lieu ov 


on les offroit, toit Vaſſemblee de la Na- 
tion : ce fut meme la pendant très-long- 


- temps la ſeule contribution reelle qu'1!s 


oient pas de cet honneur , parce qu'ils 


Etoient exclus de celui d'entrer dans ces aſ- 


ſemblées. Non- ſeulement le caractère de 


la Precriſe ne le leur procuroit point, mais 
1] les en privoit meme, Du moment qu un 


Franc enttoit dans les Ordres ſacrés, il 
Per doit le droit dont il jouiſſoit auparavant, 
d'ètre admis dans les atlemblecs, Ce ne 


fut, dit Auteur de pluſieurs ſgavantes Viſ- 


ſertations, que vers la fin du ſeptième ſie- 
cle que les Eccléſiaſtiques furens admis aux 


23 Les Naturels du Pays ne jouiſ- 


2 
4 
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4 | Lexemprion que les Empereur leur 
avoit accordee ne pouvoit avoir ſon 


ellet vis-a-vis des Francs: ils ẽtoient 
en, & n'avoient pas certai- 
nement les memes motifs que les 
| Empercurs qui leur avoient accorde 


: j ces immunizes. La ſeconde rai- 


ſon eſt le filence des Auteurs „ 


1 ſurtout des contemporains. Ils au- 
roient conſerve Ate de la confir- 
mation de ces privileges; il auroient 
fait mention du moment ou ils au- 
4 rolent été accordes & de la fagon 
dont ils auroient e&te obrenus. Saint 
Remy & Gregoire de Tours Vau- 
2 roient-ils ignore & pouvoient - ils 
: 1 mane I'ignorer ? Le premier ne seſt 


pas lafle de louer Clovis, & de le 
: lover meme avant ſa converſion. 


3 | Quelle apparence qu il eüt t neglige 


+ 8 de la Wetian,. Ceſt auſſi le Ga 
= riment du P re Daniel. Par conſequent , 
Il eroit juſte _ n ẽtant Lge aſſujetis ni 

àu ſervice perſo 


nnel, a obligation de 


; 4 faire des prëſens, il kit juſte qu'11s payaſ- 
4 2 comme les Gaulois unc impoſition 
2 ; Tce e. 


de parler d'une action fi honorable! 
la Religion. Le ſecond s'eſt pro- 
_ Poſe de conſerver à la poſterice I hi. 
ſtoire de VEplife , bien plator que 


Vhiſtoire civile des Gaules. Pourquai- 4 


aurpit- il mis de parler de ces privi- 
leges reconnus, maintenus, ou n- 
me accordes aux Egliſes par un 
Prince Payen ? L'hiſtoire du Vaſe de 
Soiſſogs etoit- elle plus eſſentielle, 


& la fagon d'agir du Conqueram 1 
dans cette occaſion , plus gloriculs . 


au Chriſtianiſme? „„ 
Ce ſeroit peut-etre ici le lieu (avant 


que d'aller plus loin ) d'examiner i 
Tous la premiere & la ſeconde race, 


le tribut n'etoit autre (a) choſe qyfun M 


(4) Si cela @ été, les triburs particu- 
Hers, les privileges accordes aux Egliſes pat 
nos Rois n'ont pu etre generaux ; car il: 
ne pouvoient avoir d'effet que fur les Ter- 
res qui leur appartenoient , & non ſur celle: 
que leurs ſucceſſeurs pouvoient donner. 
One autre yerite , c'eſt que ces tributs, 
de quelque nature qu' ils aient Ete, varioient 
ſuivant la yolonte du Seigneur, & a pro- 


portion de ſes beloins : on le voit parle 


regne de Chilperic, Par conſéquert, le 
. 4 e droir 
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Groit ſeigneurial & particulier, & 
non un droit fiſcal & une impoſition. 
5 generale. La moindre connoiſſance 
de notre hiſtoire reſour cette dilli- 
| - Tults ; c'eſt ce qui nous empeche de 
nous y arreter. 
[ Quoique nous ayons ſemblé fixer 
a ran 496 Vepoque des immunires 
e eccle(; aſtiques de France » Nous ne 
trouvons aucun Acte qui en faſſe 
n mention avant Van 511; C'eſt le cin- 
ſe guieme Canon du Concile d'Or- 
Fans, Comme tout y eſt remarqua- 


it dle, nous le rapporterons en entier. 
{ On y voit d'abord que Clovis ac- 
„ Forde des immunites ; que ces im- 
In munités ne ſont pas rale „ni 
u- 
at x 
emier effet de la conſecration auroit donc 
le etre, nous ne diſons pas dexemprer de 
Ms im; ofitions „ mais elle auroit du au 
- - ns en ON la variation; Ccft-2-- 
Th | que PEgliie ayant recu une Terre 4 
* © aro de payer ce droit ſcigneutia! ſlui- 
„ , ant le ſiltème d'un Auteur ce deen ne 
he | OU0!: pas varier. 


4 


oi: 3 — 1 8 


0 
pout tous les Biens que Ton pourra 


donner par la ſuite. (a) Lt 

* Apad.  * De oblationibus vel An, dliſent le; : 
e Peres „ quos Dominus noſter Rex Ec- . 
 elefus ſuo munere conferre dignatus eſt, 4 


wel adhuc non habentibus Deo Inipe- 
rant- contulerit ipſorum agrorum vel Cle. 1 
ricorum immunitate conceſia , id et 
juſtiſſmum definimus , ut in reparatio. 
nibus Eccliſiarum, | alimoniis Sac ers. 
tum, & Panperum vel redemptioniby; 
quidquid Deus infructibus dare dignatui 
fuerit expendatur Clerici in adiutoriun 
Fccleſiaſtici operis conſtringatur. Les , 
mots d' in munitate conceſsa marquent 
un privilege accorde , & non pas 7 
ſeulement un privilege confirme ni | 
reconnu. Quos Dominus ſuo munen 
(a) Sj Clovis n'avoit fait que confirms! 
les exemptions accordees par les Empe- 


reuts, il n'y auroit tien change ; 5 ns 


changeant rien, elles aurojent dete 
rales, ainſi qu'il eſt a croire qu'elles e 
ſous les Empereurs. Le Canon du Concit 
q Orleans prouve claitement que ces im- 
munités n'ëtoient pas générales. Celle 

que Childebert & Theodebert accordercn! - | 


aux FEgliſes de Reims le confirment, 
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confere dignatus eſt , prouve que ces 
immunités ne ſont que pour les Biens 
que Clovis a donnés, auſque!s il a | 
imprimé ou imprimera ce caractere : 
d immunité. 

; Ce n'eſt pas au reſte foulement te 
- le temoignage des Peres du Concile 


d' Orléans qu'on etablir que les im- 


Jecration , mais de la volonte du Ma- 


rette exemption n'avoit pas etè non- 


4 ée, la Terre de Mici auroit donc 
Continue de Payer au Fiſc des char- 
pes & des droits, meme = la con- . 


3 / 


Kcration. 


i munités ne ſont pas Feffet de la con- 


Filtrat politique. Nous avons encore 
du meme Roi VActe de la fondation 
du Monaſtere de Mici. (4) Clovis 
3 onne la Terre de Mici & tout ce 
qui appartient à fon Fiſc; le tout 

Exempr de charge & de peage, Si 


Qui ne connoit pas Ate is la 


ſondation * du Monaſtere de Corbie? 4 
1 . N 


1 le eſt de Cloraire ; c'eſt de les Pro- 4 


3 | (4) Appellé depuis ſaint Wii & 
Par corruption laint Mcemin, 


= 

* 
5 
25 
7 
2 


4 


pres ſonds que ce Prince dote ce Mo- 
naſtere; c'eſt - à- dire, de Terres 
exemptes de toute redevance envers 


le File. Si la conſecration produiſoit 


le meme eſſet en faveur des Terres 
qui n'en jouiſſoient pas auparavant, 
| pourquoi n'auroit- elle pas pu le con- 
ſcryer a celles qui Favoient deja ? 


: Pourquoi faut-il que le Roi declare 


que les Propres Terres ſeront exem- 


' Pres , meme apres leur conſecration , 


de toute redevance envers ſon Filc ? 
Nous ne parlerons point d'une 


quwantitè innombrable de Diplomes ac- 
cordès par nos Rois aux Egliſes & aux 


Monaſteres. Pour les exempter, ( 


: la conlecration produilant quelqu 7 


(4) Nous ne parlons point Jes privi- 


leges accordes par Clotaire Premier, l'an 


56 ils ſont pour les fonctions publiques, 


& non pour les impoſitions: Eccleſie vt! 


Clericis nullam requirant agentes public func- 


/one m. Baluze, cap. 8, p. 8, parle encore, 


d'une autre exemption de Cloraire : Oue- 
cumque Eceleſiæ del Clericifque quibuſlibet 
perſonss a lorieſe 1201077 , pyincipi- 


bus muntfcentte largitate conlata ſunt ow; 


Himitate . rent. 
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fet , tous ces Ates erotent inutiles: 


ceux en faveur de qui ils étoient 
# donnès „ne devoient ni les deman- 
der, ni les recevoir. Nivard cepen- 
dant demande, follicite & obtient 
4 du Roi Childebert une exemption de 


* plaſieurs droits que I Eglile de Reims 
* payoit au Roi. e = 


Pour les exempter 1 Ils. Etolent tous 


inutiles, & les tributs, tels qu'ils aient 
J ete & qu'on tiroit des Egliſes d' Au- 
A vergne , etoient inju ies. Theodo. 


3 
5 


alors c'auroit &t6 une reconnoiſſance, 
ou tout au plus une confirmation, & 
von une conceſſion, comme on le 
1 volt par les termes dont 'Evcque de 


Tours * ſe ſert: Omne tributum 7 Heo- 
debertus quod ſuo ab Eccleſiis in Ar— 


Jeeux qui en jouiſſent juſtement , c'eſt 


- Jequite ; le donner quand il n'eſt pas 


du 50 'elt clemence : & c'eſt precilc- 
E. wh 


derno ſitis reddebatur clementer indulſit. 
IRcconnoitre un droit qu'on ne peut 
Jreroquer | \ © oft tics: y maintenir 


bert a do reparer cette injuſtice en 
3 dcclarant ces Biens exempts ; mais 


„ 
4. 15. 


i 


ment ce que fait Theodebert pour le: 
Egliſes d' Auvergne, & ce que Gre. 
goire de Tours veut faire entendte 
par l'ad verbe clementer , dont il ſe 


ſert, & qui auroit ete tout-à-fait im- 
: propey dans le premier cas. 
Paſſant aux Rois de la ſeconde r:. 

ce, nous avons la conſtitution donnee 
Van 817 par Louis le Debonnair: 


(apud Dom Bouquet ) qui diſtingu: 


les Monaſteres qui doivent fourni: 
dona & militiam , ceux qui doiven: 


donner dona ſine militia , & ceux qu 
doivent dona nec militiam ſed ſolas or.: 
toner. Pourquoi toutes ces diftinc-, 
tions, ſi les Biens eccleſiaſtiques ſor: 


exempts de droit de toutes charges: 
Qu' on nous permette de rapporte: 
encore le Capitulaire 18, art. 11, t. 6 


P- 424» de la collection de Dom Pou- 3 


quet; il ne faut que le lire pour e: * 


convaincu de la légitimitè du curl. 


des Rois. 


Nuicumque Terram tributariam, und 
 tributum ad partem noſtram exire ſolilat, 


vel ad Eccleſiam , wil cui libet alin 
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traliderit, is qui eam ſuſceperit , tribu- 
tum 410 dein de ſolvebatur, omni moto 
ef 41 partem noſtram perſolvat 3 niſt forte 
© talen formitatem de parte Dominica ha- 
- - beat, per quam ipſum tributum ft 4 per 
nun poſſit oſtendere. 
% 2} Celt pour cela ſans doute que Jé- 
e Tome Bignon a dit: Nos premiers Rois 
e ont accorae aux Egliſes un- tres-pleine 
4e immunitè, & on pent dire que 2 cette 
i ummnuniit eſt com, mune a toutes les Egli 
Nt L es, nos Princes en ſont les auteurs par 
 Wexernple quils en ont dannè aux autres. 
Si les immunitts des Egliſes ne ſont. 
LL. 
*. point Veffer de la conſecration , elles 
nt. ne peuvent avoir été 2080 0 que 
2 bar le Magiſtrat Politique. Elles 
e mont donc pù recevoir un carac- 
„, Frere qui les rendit irrevocables ; car 
)u- la puiſſance du Magiſtrat politi- 
que crant limitèe par la juſtice , cette 
vi Um n*me juſtice ne lui permet pas d'en 
= pa er les bornes en faveur de Feder 8 
ſialtiques. Auſſi Clotaire premier, 
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at, Jun Jos plus grands Rois de la pre- Tur 5 
wa | Micre race, na pas cru que ce fur” 


3 nn E. uy 


un crime que de leur demander la 
troiſieme partie de leur revenu. Il en | 
donna l Edit, &, comme de juſtice „ 
le fit publier ſans le communiquer 
aux Eveques. Ceux - ci aſſemblcs à . 
Soiffons , & quoique faches de cet 
ordre, ne Sopposerent point a ſon # 
execution. Indolence qui auroit ete re- # 
prehenfible ſi leur conſcience en avoi: M 


pu ſouffrir, & elle en auroit certaine- 


ment ſouffert ſi l' Edit avoir violè des * 
N privileges e emanes de Dieu meme. L's. 8 
pithere inviti du'texte , exprime leut 
mẽcontentement: mais ce miconten- 4 
tement ſur quoi tombe-t-il? Sur ten-. 


due de [impoſition „& non ſur la natu- 


re; ſur la rigueur de la Loi, & non 
ſur la puiſſance de celui qui la donne. . 
Malgrè ce mecontentement , malgre ? 1 
les motth qui le font naitre , le feul + 
Injurioſus Eveque de Tours, plus # 


vif, plus ardent & prenant ſans doute 


plus a cceur les intercts des pauvres, 
le croit oblige d'en prendre la de- 
fente, IIsõ oppoſe? a 'Edit , non parce 


qu il le croit donne illicitement, non 
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| I parce qu'il penſe que le Roi en cela 
3 Log les bornes de ſa puiſſance 5 
nais parce qu il eſt nuiſible aux pau- 
Vres qui , par ſon execution, vont etre- 
4 g prives d'une partie de leur ſubſiſtan- 


- 


. 
= be. Tel eſt le ſens de ces paroles: Si 
,  Wons (a) ofez prendre le Bien de Ditu, 


3 4 IT tomber la couronne de deſſus vin . 
7. 71 ſeroit odlieuæ qu un Roi qui doit: 

1 geurrir les pauvres des bleds de ſes gre- 

em, vuidat ceux des pauvres pour 
8 npli- les ſiens. Volla ce qui excite 
1 Trjarioſus , voila le motif qui le fait 
9 Air motif de charitè & de commi- 
„ cation. II ne reclame que le droit 


4 

n 1 160 Denique clotbartus Rex inlixe rat, ut 
Funes E: clefie regni ſui tertiam partcin fruc- 
4 Vn Fiſco 45 ſolverent. Ouod 5 licet iuvit', 
5 in ones Eprjcopi con ſenſiſſent atque ſub: 
11 8 


riphifent wiriliter hoc beatus Iinjurtoſus reſ=" 
us heut jubjerivere dignatus eſt, dictnt , ft 

| 1166775 "es Dea toll cre » Dominus regnum tuum 
Felociter au ferct + quia iniquum ft, ne patt- 
„ res quos two debes alere horreo , ab eorun 
5 | i tua borrea repleantur; & irarus contra 
"Vegzem, nec valedicent abſce//it. 


n 3 («) Ainſi il eſt certain qu'Injurioſus ne 


„ ges Nane & ne parle (b) point de- Few 


ceux de . reproche au Ri 

de vouloir remplir ſes greniers des 

grains deſtines à la charite , mais i! 

ne lui reproche pas de violer par |: 1 

= les immunites dont les Egliſes joui- 
1 ſent. II dit bien que Vinteret des 
4 fnauvres s oppoſe a Vexecution des or- 
dres du Roi, mais il ne dit pas que 2 

3 es ordres ſont injurieux au Sacer. s 
1g dcce & à la Religion. L'effet d, % 
= diſcours d'Injurioſus fut la revoci- 1 
= 5 tion de l' Edit, mais une revocation 4 
| , Pure & ſimple, , qui n'eſt accomp 

gncée ni de repentir d'avoir été it» Fc 
juſte, ni de reconnoiflance des droits, I 


4 f | des Egliſes, 5 & le motif qui la Pro- 
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ſe ſeroit pas Eleve contre Edit de Clotaire, 
ſi les pauvres avolent pu etre nourris apc 
tha extcurion; car le Biens de! Egliſe n'siar 
pas d'autre deſtination que de nourri: 
Miniſtres & de ſoulager les Pauvres , 4 
moment que ces deux objets peuvent et: 
remplis, qu'importe Fuſage qu'on fat? oY 
7 Saint Auguſtin auroit voulu, die I 
> qu'on Otat tous les Biens de Vg. ile 
3 qu'on procurat aux Serviteurs & 1 
; Miniſttes ge Lieu une fubliſtance One 
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d'offenſer faint Martin en reſiſtant 2 
[ un de ſes ſucceſſeurs. Apres tout, 


pu eſt- il dit, demande tres-bien un 


Auteur, que ee un Edit, ce ſoit 


Feconnojrre qu on 2 4 pas en de doit de 
te donner: 7 


Diſons plus, c eſt au contraire un 
ate plus marque de la Puiſſance le- 


1 pillative „un acte qui la confirme 5˙ 
N n ate qui en etablic Vexiſtance. 
Cette Puiſſance limitèe dans le Mo- 
4 arque par Purilite de Etat? n'eſt 
1 Joumiſe dans le Deſpore qu'a fa ſeule 


Folonrs. Clovis & ſes deſcendans ,- 
zeverus de l'une par droit, exergant 


ene autre par uſurpation, 


llotvent toujours etre conſidèrès com- 
me ſoumis aux Loix. Pour que PE- 


Ait de Clotaire füt condamnable, il 
1 f Toi qu'il far injuſte ; & pour etre 


Tunc commotus Rex, timens etiam 


Nertutem beati Martini, miſit poſt cum cum 


untribus , veniam precans » & hoc quod fe- 
erat damnans, ſimulque rogans ut pro ſe 976 
tte "as Martins ant tis exo t. 
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injuſte, il falloit qu il far contra: F 
aux Low. 


Ces Loix ſont de deux bees: le 3 
unes tirées de la nature & graves 


dans le cœur de tous les homme ! 
par la main toute puiſſante du Cres. 
teur, e le caractere de la! Jt ; 


ſtice & de la ſageſſe , & ſont nut. . 


quees au coin de la Verite éternelle, 


de qui elles ſont -emances, Ce c. 
ractère les rend independantes de h I. 


volontẽ des hommes: elles font ins 


tẽrables, & leurs droits ſacrés n: 8 . 
peuvent etre violes ſans offenſer e eg 


lement la Majeſte du Tour unte 
qui les donne aux hommes, a Thu. 
manité pour le bonheur & laguel! b 
elles doivent &tre obſervees. Les: Wy 
tres, au contraire , ſont de conver- j# 
tion: les hommes 1 ont faites pour 
| régler leur conduite exterieure , pcu 
les guider dans leur politique , & 


pour maintenir parmi eux Vordre ſo-- I 


cial. Les circonſtances, les temps, 


: les lieux memes 5 les font varier ? | 


Vinfini ; les modes, les uſages , les 
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0 DULUMES leur ont donné naiſſance. 


1 Tant qu elles ne leur ſont pas con- 


10] 


kraires, elles ſont utiles: leur utilite 
geſſante, leur exiſtance doit auſſi ceſ- 


; Celt le Magiſtrat politique qui 


2 


J leur a donnee , c'eſt le Magiſtrat 
; plicique qui la leur doit oter. Ainſi 


Oh vit établir dans des temps & dé 
e dans d'autres ces Loix de pre- 

ge qui autoriſoient le duel. Ainſi | 

| commencement de notre Monar- 


a ie fur tẽmoin de ces Epreuves auſſi 


Mignes de la Religion qui les per- 


mettoit, que favorables au crime qui 


ſoumettoit. La ſuperſtition les 
oit ẽtablies, , elle les avoit rendues 

alpectables » Ia raiſon les rejetta & 
a rorire du Prince les detruifit. Par 


Franc n'ẽtoit puni „ meme pour 
plus grands crimes , que par une 
1 ende ou par la perte de ſa libertẽ. 


; 8 F venu plus corrompu 5 il fallut 


L ur le retenir Veffrayer par des pei- 
$ capirales. Les privileges , les im- 


- MWnites , de quelque nature qu'elles 


Ihe ſuite des mœurs des Germains, 


62 
ſoient, ſont ſujers aux memes vs. 
riations. 8 : A 

La meme puiſſance qui dota] 4 
au Magiſtrat politique le pourcii þ 
de faire une Lois, lui donne ce!':, 4 
d'accorder des privileges ; & la me-: * 
me puiſſance qui lui donne le dio 
de ſupprimer la Loi , lui donne ce. 
lui de revoquer le privilege. Pour ® 
que Pun comme Pautre put recevor - Ml 
un caratere d'irrevocabilite , il fa. 
droit que les temps ne changeaſſer: 
point; que les memes motifs qui ls 
ont fait donner puſſent ſubſiſter tow A 
jours: il faudroit que les deux cor. 
ditions que le droit naturel exiz: 4 
pour rendre un privilege & ure 
exemption juſte, puſſent toujours | 
Taccompagner. Ces conditions, {:r; | 
leſquelles le Magiſtrat politique 2 
peut pas meme les accorder , ſont ct Þ 
ne pouvoir etre acquis que d'une m- 
nière utile a Þ Etat, & conſerves d'un: £ 
 facon qui ne ſoit pas nuiſible au bie- 
general. La ou manque une de ci M! 
deux conditions , „ Vinjuſtice regr21 = | 


* 


On 
„ Fcrurent : Vexces fit enſin ouvrir 
s yeux, on les abolit, on rèvoqua 
l& Nors ſans injuſtice, & en faveur de 
oy Wumanite , ce qu'on avoit accorde | 
nr. Your Dieu & par bonneyr Powe la 
5 | or 
une 
he S /2) Le Public , dit le : avant kun Pose, 
ls © ; 
a ſouffroit des immunites accordees aux 
ſans 4 lifes par les Empereurs Chreriens ; premié- 
be ment, parce que les Biens eccleſi aſtiques | 
48 oient les Biens des pauvres, & qu'exem- 
25 er ces Biens, c'etoit exempter ceux qui 
me ent point, & laiſſer les contributions a 
u: Aux qui ont. En ſecond lieu, . 
1 Clergeè Etoit pauvre alors en comparaiſon 
ſen PS autres Ordres de 'Frat, & qu'exempter 
ces loi qui a peu & moins 9 vil ne lui faut, 
na, 4 la ne rourne point A la charge des autres, 
Fry * | 


partout ou regne Iinjuſtice , la 


Loi () ſouffre. Le Monarque ſou- 
"mis a la Loi eft oblige d'en dẽtruire 


cauſe. Les anciennes franchiſes 


+02 


4 es Egliſes font la preuve de cette 


ite. Par piëté elles furent accor- 


: = ces , le reſpect du aux Temples du 
wa Dieu les rendit ſacrèes, la Re- 


li jon les ſoutint, la ſuperſtition en 


Paintint la neceſſite , les abus s'en 
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Cette impuiſſance (+) de pouvõ- 
rien accorder irrevocablement , e 
ce qui fait dire que la puiſſance di 


Magiſtrat politique n'eſt pas 2 lui, 


mais a ſon ſucceſſeur. Clotaire ; ; 3 
donc pu aneantir des droits „ I6vo. 
quer des privileges que Clovis nz. 


volt pu accorder que ſous la condi. 


tion qu'ils ne ſeroient pas contrairs Þ 


au bien de ſon Royaume ſous le . 


0 
* 


gne de ſes ſucceſſeurs, ou mene 


ſous le ſien propre. Diſons ment: 


que Clotaire le devoit, fi ces priv. 


leges qui, lors de leur obtention, 


n'ẽtoient pas nuiſibles, Veroient de. 
venus. La charite de Clovis Jes ll 
avoit arraches , la juſtice de Clotain 5 


pouvoit demander qu il les ſupprim F. 


On le ſcait , & c'eſt une maxim: 


connue de tout le monde, ce que! . 
Juſtice commande eſt de prẽcept: A 


(u) Ne peut. on pas dire dc autorit 
des Rois en general , ce que le Cardin. 
| Gattan diſoit de celle du pape ſur les Bien 
de Egliſe en particulier: Duamvuis res En 
cleſiæ f. nt ej ut Prigcerpalts de pn 
aun tamen jan £45 us Dom Ld po 


* x $ 4 
. 3 
9 


6 
ce que la charite df neſt que 
ae volonte. La Loi punit [injuſtice , 

l ele n'a pas decerne des peines con- 
tre ceux qui ne ſont pas charitables: 


o tout a- t- il cede à la neceſſite. 


publique. Si les Princes, dans les 
9 ! ups malheureux, ont reſpecde des 
Aroits, des immunites qui pouvoient 
8 $ contribuer , ils ſe ſont rendus cou- 
© Fables dune tres - grande injuſtice. 
es temps de calamite , ces temps 
* e tout rentre dans la maſſe gené- 
les, on tout doit contribuer, & 
"1 Falemenrt & indiſtinctement A foll-. 
. ement de la nation, n'eſt- ce pas 
4 lui d'une guerre longue & ruineu- 
3 J Ces malheurs qui peuvent en- 
£4 1 iner la perte de PFtar , ne ſont- 
5 0 pas cles dettes dont la liqui- : 
„ N jon peut ſeule le mettre à cou- 
1 t du coup qui le menace ? Ces 
tor Welles urgentes auſquelles tout le 
5 Inde doit le prerer , neſt-ce pas 
1 wp lis poſſibilitè de maintenir la ſplen- 
% Apr du [one , qu'il faut fouteni 
% r cn imprimer aux ſediitieux 
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qui les préſentoient. Quelle dit 
. cependant Ce tort ne reg 


lieu que ſi les Egliſes pouvoient n 


fuſer le Magiſtrat politique orſgi 
veut les obliger de contribuer a! 


fin de ſa conſervation , celle de ch 
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d'augmenter la grandeur de la nz. 3 
tion, afin d'aflurer la paix dont elle 


jouit; d'achever des etabliſſemens yi. 
les a Ihumanite qu'ils ſoulagent , 
aux lettres qu'ils encouragent , au 
arts qu' ils ſoutiennent ? Quel priv. 


lege peut renir contre de tels be. Z 
: foins ? Quelle puiſſance peut detruir 4 
dans cette occaſion les droits de IE. 4 

tat ? Dans les premiers temps de! 


Religion Chretienne , les Paſteur 
refuſoient de recevoir les offrands 3 | 
quand ils craignoient qu'elles nul 
ſiſſent aux pères & aux meres de ceu 


doit que quelques particuliers 2 


charges de 'Etar , il eſt conſtant ꝰ 
ce refus prejudicieroir a VErar , dc 4 
Pintérét eſt , apres Dieu, ce quoi 

doit avoir de plus precieux : car © 


que Membre n'en depend - 5 - 


f 6 N 

„ point? L' Autel . pourroit- 
|: ii ſubſiſter fi l Etat ne ſubſiſtoit pas? 
l. Bientôt la chũte de Vun entraineroit 
eelle de Tautre; & les Temples de- 
. Fruits , les Tabernacles renverles , 
vi- Wes Miniſtres ſe trouveroient bientor 
be. Wans azile & ſans retraite. Avec Je- 
Ut 4 Tuſalem, le Temple fut enſeveli ſous 
E. Wes ruines eternelles. 
en La meme juſtice cependant qui 

eun Permettoit a Clotaire de prendre la 
14» Froiſieme partie des revenus de 'E- 
ih gliſe, condamnoit la conduite de 
ceu : harles Martel. Il excedoit ſa puil- 
lit. Jance. Prendre les fonds d'un parti- 

| ulier , fe les approprier , c'eſt etre 
Þeſpore „& non Monarque. Celui- 
| ; peut bien exiger de chaque Mem- 
Pre de fon Etat, qu'il contribue 3 

Jes charges, mais d'une maniere 
Wale & proportionnee aux forces de 

„de Phacun deux, L'Egliſe , comme 

qu lembre de I'Erar , ne peut y etre 
Puftraite, qu'autant que le Ma- 
4 trat Politique juge que cela net 

e. nallible au ret des Sujets; Nats 
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pour Etre aſſu'erie à cette obligation, & 
FEgliſe ne doit pas moins jouir des 
memes droits que les autres Mem. WB 
bres de VEtat. Elle eſt proprietaire 
incommutable de ſes Biens : il faur 4 
donc ſon conſentement pour len 
Priver. (a) Si le Magiſtrar politique 4 
agit autrement , il uſurpe un droit P 
: qu il n'a pas. Il n'a pas moins fally Be 
qu'une impoflibilite inſfurmontable 
pour empecher la reſtitution des MW 
Biens que Charles Martel avoit don. © 
nes à ſes Officiers. L'invention des A 
Pereécaires n'a pũ étre autoriſce que Q 
parce que c'etoir le ſeul moyen © 
de rẽparer ſans deſordre cette in- 
juſtice, 5 

Sans cela - il FRET croire : que les Þ 


ta) di le Magiſtrat . ne peut p: 5 
s'emparet des Biens de I'tglile fans bon 
conſentement, IEgliſe ne peut pas nos 


plus allener fon view ſans la permiſſion d 
Magiſtrat pol' rique ; par la raiſon que /3 


Fonds n'e:; ant pas au propriétaire „ mas . 
ſon ucceſſeur, le droit de celui-ci et 


* par le M agiſtrat, qui d'ailleu: 


cenſẽ reprelenter a le Fondatœar. 
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69 
veques auroient 256 auſſi fermes 
fdemander la reſtitution (a) de ces 
Biens, que faint Ambroiſe Tavoit 
é a refuſer A Empereur Valenti- 
Hen la Baſilique que ce Prince Ln 
i demandoit pour les Ariens. II 38s. 


A pondoit que fi l Empereur vouloit 


| on les Fonds de VEgliſe, , „ il. 
1e pouvoit; qu'il en avoit la puiſ- 

ſince, & qu'il ne s'y oppoſeroit pas: 
ais auff qu'il ne lui donneroit pas 
n conſentement. Et pourquoi ſaint 
Anmbroiſe raiſonne-t-il ainſi ? Parce 


che le Fonds n' tant pas a lui , mais 
1 on ſucceſſeur, il ne peut diſpoſer 
ce Fond, Le reſpect qu'on doit 
0 Souverain l'empechera de $S'op- 

Wor à ſes deſſeins, il ſe contentera 
Ss repreſentation : Imperatori non 
2, ſed non nego. Autre choſe eſt 


de permettre qu'on Eleve un trone a. 


1 or ſur les Autels du vrai Dieu; 


Y ) Dans le Concile de Terrine i fut 


1 : ce que les Precaires ſeroient continuẽs 


nag mentés, fl le Roi l'ordonnoit - $6 


autre choſe eſt le payer les charg! 4 

del'Etat, de contribuer à ſa defent} 3 

Dans le premier cas, il dit à EH 

pereur que ny” Egliſes ſont confis 

2 T aux Pretres ; * que les Rois ne G0 3 # 

= vent pas sen emparer. Dans le f i 1 

cCond cas, il convient de la jaſtice ji 1 
tribut : Si tributum petit non negam 
Ainſi il rend ee qu'il doit à Dieu i 4 I 3 

F con- Céſar : Solvimus ua f ſunt Cen 3 : 

-= _ Cæſari, & que ſunt Dei Deo. Tris 

krentyũ. tum Cafaris eff non negatur, Ecci © 

Dei eſt, Ceſari utique non debet al, } 

qui ejus Cæſaris non * poteſt 15 9 

plum Dei. 4 j 

» Vein le droit des Souyerains 5 14 
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1 l6girimite de ce droit „les par 
memes de ee grand Eveque de Mt 
Si enim cenſum Filius Dei ſolvit, * Ei 
tu tantus & qui non putet eſſe ſolve F 
In Comment, ad c. 5, Luc. 1. 4. c. penuug T 
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